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Avant - propos

« Un point sur ... L'information scientifique et technique : nouveaux enjeux documentaires et

éditoriaux » est le compte-rendu d'un colloque national sur l'Information scientifique et

technique (IST), qui s'est tenu à Tours (France) du 21 au 23 octobre 1996, et qui était organisé

par l'Institut National de la Recherche Agronomique dans le cadre des manifestations de son

cinquantenaire.

L'objectif était de permettre aux chercheurs et aux professionnels de l'Information scientifique

et technique (IST) de faire le point dans ce domaine et d'évaluer l'avenir au regard des

nouvelles technologies de l'information et de l'édition scientifique. L'évolution des techniques,

rapide et complexe, entraîne une profonde mutation des métiers qui leur sont liés et nécessite

donc un ajustement des pratiques des professionnels de l'IST aux besoins des chercheurs au

sein des organismes de recherche.

La participation, dans le comité scientifique du colloque, de membres du CIRAD (Centre de

coopération internationale en recherche agronomique pour le développement), du CNRS

(Centre National de la Recherche Scientifique), de l'INSERM (Institut National de la Santé et

de la Recherche Médicale) et de l'ORSTOM (Institut français de recherche scientifique pour le

développement en coopération), ainsi que du ministère de l'Education Nationale, de

l'Enseignement Supérieur et de la Recherche, témoigne de l'intérêt qu'il a suscité auprès des

divers organismes de recherche français.
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L'information scientifique et technique
dans un organisme de recherche

M.-F. CHEVALLIER-LE GUYADER

Direction de l'Information et de la Communication, INRA,
147 rue de l'Université, 75338 PARIS Cedex 07, France

Monsieur le président du conseil régional,

Monsieur le directeur général,

Monsieur le président du centre de Tours,

Mesdames, Messieurs, chers collègues,

J'ai l'honneur de vous présenter le colloque «L'information scientifique et

technique : nouveaux enjeux documentaires et éditoriaux » que le centre de recherches de

Tours et la Direction de l'Information et de la Communication organisent à l'occasion du

cinquantième anniversaire de l'Institut National de la Recherche Agronomique.

Je tiens avant tout à remercier les documentalistes du centre de Tours qui ont initié ce

projet, et l'ensemble de nos collègues et partenaires qui ont contribué à sa concrétisation au

sein des comités scientifique et d'organisation, ou bien en apportant leur concours financier.

Qu'ils trouvent ici l'expression de notre gratitude.
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Le constat est là : nous avons été très nombreux à nous mobiliser pour préparer cette

rencontre et nous sommes aussi très nombreux à y participer. Ceci témoigne tout à la fois

d'une tradition de collaboration ancrée dans les pratiques des documentalistes de nos

institutions et d'un besoin de partage d'expérience, de recherche et de prospective.

L'INRA, je le rappelle, fête son cinquantenaire cette année. Rassembler les amis pour

souffler les bougies et s'appuyer sur l'analyse du passé pour mieux appréhender l'avenir, telle

est notre ambition durant cette année. Nous avons initié dans ce contexte un cycle de

colloques, les « Rencontres Chercheurs-Praticiens », qui associent chercheurs et

professionnels, pour présenter et débattre des orientations actuelles de la recherche

agronomique. C'est tout naturellement qu'une rencontre sur l'information scientifique et

technique a pris sa place dans ce cadre. Les praticiens de l'information de l'INRA en ont pris

l'initiative, soucieux d'améliorer la communication entre les chercheurs et les documentalistes

ou éditeurs de la recherche publique et privée, du développement agricole, des entreprises...

Chercheurs en philosophie, en sciences de l'information et de la communication, praticiens de

différentes institutions et entreprises interviendront durant ces trois jours. Avec leur concours,

nous comptons repositionner, dans une démarche globale d'appui à la recherche, les

développements récents de l'information scientifique et technique générés par l'évolution

fulgurante des technologies. Cette rencontre n'abordera pas toutes les questions afférentes à la

communication de l'information scientifique et technique et, notamment, pas sa diffusion vers

des publics non spécialisés et vers les relais d'opinion, telle la presse. Nous nous en sommes

volontairement tenus à une approche circonscrite aux pratiques documentaires et éditoriales

dans les laboratoires afin de traiter en profondeur ces sujets dans le temps imparti.

Je m'appuierai, pour présenter ce colloque, sur trois réflexions qui guident la politique

que nous menons à l'INRA, mes collègues et moi-même.

LA PREMIERE REPOSE SUR UN POSTULAT SOCIOLOGIQUE

L'information est au coeur de la démarche scientifique. Elle en accompagne les

différentes étapes et n'acquiert son sens que rapportée à ce cadre précis. Or, tout système

d'information formalise celle-ci à un instant « t » et dans un contexte « x ». Il conduit à la
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normaliser. Il lui confère, souvent, une valeur marchande. Ceci est incontournable et implique

que les responsables de l'information scientifique et technique développent une démarche

critique prenant en compte trois paramètres : le contexte scientifique, le besoin des utilisateurs

et les opportunités technologiques.

Les exigences de la communication scientifique sont complexes. L'histoire et les

activités actuelles de l'INRA l'illustrent bien. D est reconnu que les résultats scientifiques sont

diffusés en priorité par le biais d'un support précis, les publications écrites (les livres, les

revues, les articles...), mais ces mêmes résultats peuvent prendre d'autres formes, très variées :

produits dépendant du copyright (logiciels, banques de données...), produits et procédés,

marques et modèles déposés, brevets, obtentions variétales... D ne faudrait pas oublier dans

cette énumération, la communication liée à l'enseignement et à la direction de thèses, à

l'expertise et à la vulgarisation, de plus en plus présente dans la vie des chercheurs.

Quelques chiffres permettent de préciser ce foisonnement :

• 6300 publications INRA ont été recensées en 1994 dans 900 revues nationales et

internationales ;

• 144 brevets français de base constituent le portefeuille actuel de l'INRA, dont 18 ont

été déposés en 1995 ; ceci représente 1875 extensions à l'étranger ;

• 181 licences ont été concédées en 1995, dont 25 nouvelles.

Par ailleurs, l'analyse des grands succès de l'INRA montre qu'ils ont souvent résulté

d'une interaction très forte entre producteurs et utilisateurs de la recherche. De longs

processus itératifs entre chercheurs, enseignants, agriculteurs, industriels, consommateurs, ont

conduit à l'innovation. Ainsi en a-t-il été de l'insémination artificielle, de l'amélioration des

plantes, de la technologie laitière ... et, demain, en sera-t-il sans doute des biotechnologies.

L'INRA est ainsi inséré dans de multiples réseaux. Ses partenariats agricoles se sont élargis en

50 ans à l'industrie alimentaire puis aux acteurs de la gestion de l'environnement, à de très

nombreuses collectivités territoriales ainsi qu'aux consommateurs-citoyens à travers de

nombreuses structures représentatives.
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D nous faut donc répondre à un besoin complexe d'information qui doit intégrer les

exigences de la recherche et de ces réseaux. J'illustrerai cette nécessité par quelques

développements récents de nos activités.

• L'information est, par nature, dynamique. D est nécessaire d'utiliser des méthodes de

traçabilité de l'information scientifique et technique permettant non seulement d'archiver,

mais aussi de suivre l'évolution de la recherche. Ceci est d'autant plus nécessaire que les

règles de la brevetabilité et de la normalisation des laboratoires au plan européen l'exigent.

Ainsi, plusieurs bases de données répondent à cette préoccupation : PUBJNRA, corpus-

mémoire des publications de l'Institut, plus récemment CITTNRA, base des citations dans

la presse écrite et, aujourd'hui, GRISELI, base recensant la littérature grise. Leur mise à

jour est aussi rapide que possible. Complétant ce dispositif, un nouveau système

d'information, COMPACT, vient d'être créé. L décrit les compétences et activités des

unités de recherche de l'INRA. D est interface avec les bases de données internes de

l'INRA. L'ensemble de ces bases constitue, de toute évidence, un outil d'analyse

stratégique de nos activités.

• L'information est aujourd'hui pléthorique. Comment distinguer l'information utile de

l'inutile, le signal du bruit de fond ? Les méthodologies de traitement de l'information

apportent une réponse partielle à ce problème. C'est ainsi que nous avons initié, il y a 5

ans, une réflexion sur la veille scientifique et technique et les pratiques bibliométriques

avec les deux laboratoires de l'INRA spécialisés sur ces approches. Elle s'est concrétisée

par la réalisation d'études destinées à préciser l'impact de certaines innovations, à

positionner de nouveaux programmes de recherche, à évaluer des partenariats nationaux et

internationaux. Cette évolution a été accompagnée par une formation des documentalistes

et une sensibilisation des responsables scientifiques.

• L'information doit être pratique. L'utilisateur doit trouver dans un produit d'information une

valeur ajoutée. Plus celui-ci sera associé tôt à sa conception, plus le produit répondra à ses

besoins. Ainsi, cette démarche a-t-elle été adoptée par l'INRA pour la réalisation de

plusieurs supports d'information scientifique et technique : une base de données

télématique sur la toxicologie, AGRTTOX, réalisée avec les entreprises phytosanitaires, des

cédéroms multimédias, tels que Malherb, Bouto, Simulserre, préparés avec l'enseignement
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agricole. Par ailleurs, l'intégration des unités régionales de documentation de l'INRA dans

des réseaux régionaux des producteurs et utilisateurs d'information représente une source

de collaboration et de mise en pratique collective de l'information.

• L'information est sémantique et linguistique. L'INRA l'a compris très tôt en créant, dans les

années 50, une unité de traduction tournée vers la version. Ceci lui permettait alors

d'améliorer la capture d'informations internationales. Peu à peu, ses activités se sont

réorientées vers le thème, facilitant la diffusion multilingue des résultats de la recherche, et

vers la terminologie. Une publication sur deux est rédigée actuellement en langue

étrangère, avec une prépondérance de la langue anglaise. Cette dernière approche s'est

d'ores et déjà concrétisée par la production de vocabulaires spécialisés (filtration par

membrane, cuisson-extrusion, semences...), par des collaborations nationales sur l'analyse

automatique de textes, et ouvre la voie à une traduction assistée par ordinateur dans les

domaines de compétence de l'INRA. Cette politique multilingue est originale. Au-delà de

l'appui à la communication dans des langues étrangères, elle a permis de sensibiliser un

grand nombre de scientifiques aux problèmes d'expression écrite et orale, y compris dans

notre propre langue, le français.

En conclusion de cette première réflexion, j'espère vous avoir montré combien il est

stratégique pour les responsables de l'information scientifique et technique de positionner

leurs initiatives de façon critique. Nos cadres d'action sont complexes et c'est à cette seule

condition que notre responsabilité prendra tout son sens.

LA SECONDE REFLEXION REPOSE SUR UN CONSTAT ECONOMIQUE

L'INRA se situe dans une position duale face au marché de l'information spécialisée et

des nouvelles technologies de communication : nous en sommes, tout à la fois,

consommateurs et producteurs. Ainsi, les bibliothèques de l'Institut sont-elles redevables au

Centre National du Copyright du droit de photocopiage et, en tant qu'éditeur de périodiques,

nous en sommes bénéficiaires. Nous sommes donc partagés entre plusieurs démarches :

critique et évaluatrice, imaginative et conquérante. Ceci est un atout car il nous permet

d'intégrer l'ensemble des préoccupations des professionnels de l'information scientifique et

technique et de comprendre l'évolution en cours.



La recherche agronomique française représente environ 4% de la même recherche au

plan mondial. Nous avons une collaboration avec l'OST
1
 pour préciser ces données. Quoi

qu'il en soit, on mesure l'importance du suivi de l'information agronomique mondiale et notre

priorité est de répondre aux attentes des chercheurs pour optimiser la recherche

d'informations. Quelques chiffres récents sur la capture de données par l'INRA témoignent

de l'importance de cette activité en évolution permanente :

• 3700 références consommées en ligne, chiffre qui diminue progressivement en faveur des

consultations de cédéroms bibliographiques ; nous en avons recensé une vingtaine à

l'INRA qui sont à disponibilité variable selon les centres ;

• 4000 collections vivantes de périodiques ;

• les Current Contents de l'ISI2 , disponibles en réseau sur l'ensemble des sites INRA ;

• 50 000 demandes d'articles photocopiés par an ;

• un catalogue collectif d'ouvrages de 46 000 titres.

Cette information a un coût et nous sommes, comme beaucoup ici, soumis à des

pressions financières fortes. Le prix des périodiques scientifiques subit une importante

inflation depuis dix ans et les stratégies des éditeurs, visant à démultiplier et renouveler les

titres des périodiques, posent question aux bibliothécaires. A cet égard, le débat sur l'édition

électronique et les marges d'autonomie que le réseau Internet pourra peut-être apporter aux

scientifiques pour la diffusion de l'information scientifique et technique sera intéressant. Nous

en sommes, en effet, aux balbutiements et avons tous besoin de préciser nos initiatives, qu'il

s'agisse de l'usage électronique des périodiques scientifiques ou de l'évolution des pratiques

scientifiques sur Internet... Nous voyons depuis quelque temps des repositionnements s'opérer

dans les activités des différents intervenants de la chaîne de l'information : éditeurs, centres

serveurs, producteurs de bases de données, bibliothèques. Mais les conséquences sur les

organismes de recherche comme l'INRA ne peuvent pas être encore évaluées dans toute leur

ampleur, d'où la nécessité de travailler en étroite relation avec ceux-ci.

' OST : Observatoire des Sciences et des Techniques

ISI : Institute for Scientific Information (USA)


